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t La langue persane nalurellemenT"Va 

Sas de mots pour exprimer nos récente3 
écouyoUs; il est difficile, par conséquent 

de faire comprendra, môme à ies gens 
d'éducation, la théorie et la manœuvra du 
lélép;'A|:he. 

f Ainsi,un de nos officiers dut un jour con­
sacrer i x temps coimdérabta à essayer 
d'expi'que. à un gouverneur de province que 
les fiU n'étaient pas des tubes creux dans 
lesquels !*s messages étaient expédiés,comme 
on fait avec b-s endu i t s pneumatiques de 
la po-le aux lettres. 

i L'officier avait beau faire,le gouverneur 
ne vo liait pas démordre de son idée : t Eh 
bien,lui dit l'Anglais a bout d'argunrnts et-
d'explications, imaginez un chien dont la 
queue soit ici et le museau à Londres:mar-
chez ici sur la queue de l'animal,et c'est là-
bas que la bèt • aboiera.» 

Paivilles difficultés se présentèrent,parait-
il, pour faire entrer dans le carv?au de 
Feirounkn-Khan une idée correcte de la 
machinedu steamer qui,de Trébizoude,devait 
le transporter en Europe dans le cours de sa 
mission à Londres et à Paris. Quand le di­
plomate apprit, en se rendant à bord.que la 
machine était d1 la force de 500 chevaux,sa 
fîgu'f rayonna de plaisir ri il demanda im­
médiatement à voir les écuries, J 

Bouquet de pensées : 
La police.— La dernière institution, la 

dernière croyance, la dernière littérature et 
le dernier besoin des nations finissantes. 

La politique.— Le croup des grandes per­
sonnes. 

Caméléon — Un animal' qui "a"tTenà~p13ti-
tique plein le dos. 

Girouette.—: Le drapeau de ceux qui n'en 
ont pas. 

Une menée en musique, on l'écoute sans 
l'entendre; une messe basse on l'entend sans 
l'écouter. 

T R I B I W I X 
La diffamation par cartes postales 
La juridiction eonectionnelle vieni de 

rendra, coup sur coup, deux jugements qui 
établissent d'une façon bien claire et bien 
curieuse le délit de diffamation- par cartes 
postales. 

Dans le premier il s'agit de M. le mar­
quis de San t 'Paul, qui a poTté plainte con­
t re nu sieur is&ac : 

« Attendu qu'il résulte des débats et des 
aveux d'Isaac qu'il a,le 11 septembre 18 73, 
adressé pat la poste au marquis de Saint-
Paul, deux cartes po-tiles aiusi conçues: 

« 1° Quand ou est un illustre marquis 
» comme wms, on paie ce que Ton doit 
» pour nepassefjîre donner le titre d'escroc; 
» je vous somme donc de me payer, puisque 
» vous avez l'impoderca de ne pas me 
» recevoir. Je ne ménagerai ni vous, ni la 
» "femme qxri est avec vous, ni son Gis, c*r 
» ils sont complices da l'escroquerie dont je 
» suis victime et eu ont profité'avec vous.» 

« 2° J* *uus ai traité de volenr de grand* 
» cbemirB braque tous a v e \ « a l'audace de 
» me mettre à la porte, et mémo je vous ai 
» envoyé uttfr carte postale écrite le même 
» jour ; je l'ai fait exprès pour que le concierge 
» et les employés de la poste pui.-sent lire... 
» etc. » 
• » Qu'il est constant, etc. 

» Condamne Isaac à 50 fr. d'amende et 
aux dépens 

Dans la seconde affaire, un M. Choiselle 
a reçu du sieur Câlinât, sou créancier, une 
carte postale ainsi conçue : 

t II faut au moins payar ses dettes quand 
on chaDge de quartier. Vous êtes d'une lai­
deur sans exemple ! Vous pouvez continuer, 
vos dupes ne vous manqueront pas! » 

Le tribunal a statué on ces termes : 
« Attendu que cet écrit constitue une 

diffamation ; qu'il a été adressé avec l'uni­
que intention de porter atteinte à la réputa­
tion de Choiselle ; qu'il résulte des circons­
tances de la cause que l'écrit a été rendu 
public : 

» Le sieur Catinat a été condamné à 
25 francs d'amende-et à 25 francs de dom­
mages intérêts. 
- • Maintenant, que les diffamateurs par 

C3rtes postales ne ss> fassent pas d'illusions 
sur le succès de leur procédé. Il parait admis 
aujourd'hui que la carte postale injurieuse 
na constitue une diffamation qu'autant qu'elle 
a pa>sé par des mains étrangères avant d'ar­
river dans celles du destinataire. Celles du 
licteur ne comptent pas, parce que le fac­
teur est uu agent assermenté, et qu'il est 
censé être d'une di>créLion aLsolue. 

Donc, chaque fois que la carte postale 
contenant des allégations diffamatoires sera 
transmise directement par le facteur au des­
tinataire, sans passer par un concierge ou 
un domestique, il n'y aura pas diffa.m&-
fTon. » -

B e a u v a H e t e t D e b n r a n 
Dans la même, semaine, la tragédie et la 

faics viennent d'être emportée*. 
Les deux .seul» représentants restés de­

bout, «non vivauts, de, l'art noble sur la 
iCèua et do la parodie d. s trétaux, sont 
morts: Beauvallel et Diburau: l'un qui avait 
brillé au premier rang, sur la première scène 
du monde; l'autre qui avait été à lui seul 
i'iuCéSiWfcliou du plus petit théâtre de Paris : 
Néron et Pierrot, la Comédie-Française et 
les Funambules, se donnent la main dans 
l'éternité. 

On a Beaucoup parlé de Charles Deburau, 
ces jours derniers;il n'aurait jamais rien été, 
si asa. père n'avait créé ce genre,aujourd'hui 
disparu. Ils'était fait la copie de ce modèle 
exlraordii aire, et tout ce qui a charmé la 
génération d'à pié»ent d.msce masque blanc 
était le calque exact de ce qui a charmé la 
génération précédente. 

Il en pourrait être dit tout autant de 
Beauvallel, qui avait continué la tradition 
du grand art.après Lfkain.Talmal et Ligier. 
S'il avait sacrifié avec amour aux puissautes 
idées novali ices du théâtre de Victor Hugo 
et d'Alexandre Dumas, il ledevenait le plus 
correct des acteurs, dans l'interprétation des 
chefs-d'œuvres de Corneille et de Racine. 

Tons d<;ux étaient eufants d e l à ' balle ou 
à peu .nès. Deburau le pèie était un de ces 
bohémiens errants par les villes et les bout-
Kj-iH-—; il *vaU voulu **»•*> de son Cls un 
bourgeeia; mais la vocation lut plus forte, 

un repin de mince talent; peut ùtra serait-il 
arrivé à la célébrité, mais sa bourse était 
petite, et il trouva à gagner davantage sur 
les planches qu'à barbouiller des toiles. 

J'ai vu l'un et l'autre da us mon adoles­
cence, et je m'étais passionné pour ces deux 
artistes. Ils formaient pour moi, avec Frédé­
ric Lcmaire, le triangle mystérieux des som­
mités de l'art dramatique : le drame, la tra­
gédie, la farce; et je ne sais pas bien celui 
des trois que je préféra's. 

Le temps n'est plus de ces prodigieux co­
médiens qui faisaient passer dans la foule 
les frémissements de la passion et du rire, 
véritables colosses qui avaient la foi et la 
donnaient. Aujourd'hui' la charge a tout 
remplacé. 

C'est la charge qui règne au théâtre; elle 
Yjk envahi, ella en garde toutes les issues, 
et ce n'est que par soubresauts qu'on peut 
encore espérer voir autre chose que ce genre 
grotesque et amusant forcer les bravos d'un 
public blasé. 

Les "comédiens de génie sont partis, tous; 
il ne reste plus que des comédiens de talent. 
C'est bien assez pour notre époque impa­
tiente et pressée de jouir, qui n» veut plus 
se donner la peine de penser et qui se mo­
que de tout ce qui est respectable et sacré. 

Comme il est naturel 1 s'est-on écrié sou­
vent en voyant un acteur exprimer des 
sentiments, taudis qu'on eût plus sagement 
dit : Cuinme c'est étudié ! EQ effet, si 
l'acteur est un homme au lieu d'être un 
instrument, il ne jouera jamais deux fois de 
suite un même rôle avec la mè ne expression 
et le même succès. Hier je l'ai vu, à tel 
moment de son rôle,ardent el enthousiaste, 
entraînant et sublime ; ce soir le voici fioid 
comme un marbre, itnpui.-sant et mauvais, 
et vice versa. Surprises incessautos, charme 
excessif, attrait irrésistible. 

S'il n'est, au contraire qu'uu instrument, 
il jouera avec le modèle idéSl que l'étude 
aura créé, ce sera l'imilatioa de la nature, 
le résultat de la réflexion ; et que vous alliez 
au spectacle ce toir ou demain, vous èlf? 
certain de retiouver les mêmes inlonatious, 
les mêmes gestes, les menai s éclats. 

Là fut II secret vainqueur de la fascina­
tion exercée sur le public pendant trente 
ans par Frédéiick-Lemaitre. Qui lui a vu 
jouer dix fois Ruy-Blasou le Joueur, a vu 
dix Ruy Blas et dix joueurs ; Beauvallel et 
Deburau était de cet acabit. 

Je cherche en vain, sur la scène fran- | 
çaise, quels sont ceux qu'on peut appeler à | 
présent Ks acteurs qui t jouent d'âme, » ' 
relon la belle expres-iou de Dilerot, et je | 
ne vois plus guère que Méliugu', Got, TaU- > 
lade et Laferrière, Mlle Fargueii et M"fe Lan- , 
ren t. 

Les auties, vraiment, sont d'excellentes | 
boites à musique fabriquées à Gsnève avec j 
la plus grande peifecliou : on pousse un , 
bouton, le ressort se.détend, les rouages 
tournent el l'on est charmé. 

J'aime mieux être émus. — CHRYSALL. | 

Nouvelles du soir i 
M. le minis i re do l ' intérieur vient 

d ' adresser une circulaire aux préfets 
pour leur rappeler qa 'a ' ix t e n n i s d a 
décret réglementaire du 2 février 18o2, 
la révision des liâtes électorales pour 
1374 doit commencer le y* j anvier pro­
chain. En conséquence les préfets sont 
invités à faire savoir aux maires des 
communes de tejr dépar tement qu ' i l s 
peuvent convoquer ex l raord ina i rement 
le Conseil min ic i pal ,pour ta nomination 
des deux membres chargés de dés igner 
sous leur présidence, la commission 
municipale devant laquelle devront ê t r e 
portées les réclamat ions . 

On assu re que le nouveau projet d e 
loi s u r les cadres de l ' année pe rmanen te 
est complètement te rminé . Il serait sou­
mis à l 'Assemblée danB le couran t de 
février. 

M. Barodr t adresse à M. Crémieux, 
président d e l 'Union républicaine, une 
lettre, d a n s laquelle il se plaint q u e de­
puis son arrivée à Lyon, où il est allé 
pour affaires en vertu d 'un congé régu­
lier, une survei l lance continuelle, qu' i l 
qualifié d 'espionnage, soit exercée aur 
ses moindres démarches . 

L'installation du fort Ste-Margueri te 
est aujourd'hui t e rminée . 

Sous le pa l ronnage de la société des 
Alsaciens-Lorra ins , tes exilés d e nos 
deux provinces conquises ont célébré 
hier la fêle de Noël, d a n s la g r a n d e salle 
de l 'Eiysée-Montmartre à Pari-»; 2,7'JO 
enfants représentés par 1,170 familles, 
avaient été conviés à celle r éun ion . 
Outre un lot de vêtements d 'une va leur 
de 10 à 12 fr., < h.ique enfant a reçu des 
jouets et des gâ teaux. La cérémonie a 
élé ouverte par l'exécution d'ut» morceau 
de mus ique joué par la ga rde républ i ­
caine. M. Goquelin aîné, de la Comé­
die França ise , a ensui te récité une pièce 
en ve r s de M. Mnimel, intitulée : VOp-
tion. Parmi les dames qui assistaient à 
celte solennité, nous citerons Mraea Cré­
mieux, Dolfus, ïïloquet, C h â t r a s , Kœch-
Uo, Lnulh, Schere r -Kes lner , e tc . Il y 
avait également un certain nombre de 
députés parmi lesquels MM. Bethmont, 

j Langlois , Wolow.-ki et Henri Martin. 
Ajoutons q u e M. P a u l u s dirigeait 

pour la dernière fois l 'orchestre de la 
lr* légion de la ga rde républ ica ine . Il 

! se démet en effet de ses fondions et 
i t ransmet son bâton à son collègue de la 
! 2 ' légion, M. Sellenick. 

Saint-Sébastien, vendredi 26. 
Toute l 'armée deMoriones,acculée à la 

mer par les carl is tes , s'est embarquée 
au passage pour une des l ina t ionincon­
nue, probablement pour San tande r . 

Marseille, 25 décembre.—Les messes 
de minuit ont réuni de nombreux ass is­
tants . Le temps était t r è s -beau . Tout 
s'est passé avaftjp'dre et la tranquill i té 
a été parfaite. >m 

Madrid, 25 décembre.—Les carlistes 
ont a r rê té le train de Vaience et l'ont 
obligé à revenir en arr ière uour t r ans ­
por ter 200 blessés, provenant de la 
rencontre de Bocai ranle . 

A Carlhagène, les batteries des assié­
geants ont ouvert une brèche au fort 
San-Ju l ian qui domine le port . On croit 
que son occupation est imminente . 

Pnrnas est mort . 
Madrid 25 décembre, soir. — Le con­

seil dos minis i res ne s'est pas réuni au ­
jourd 'hu i à cause de la fête. 

Dans le combat de Boicairanle (pro­
vince de Valence), d ' ap rès les nouvelles 
officielles, les carl istes ont laissé s u r le 
champ de bataille 140 morts et une cen­
taine de blessés : on croit leurs per les 
beaucoup plus nombreuses . Le colonel 
Car!rate A 'menar a été tué . 

L'Ayunlamionto de Madrid a été sus ­
pendu : il publiera demain un mani ­
feste. 

Alger, 25 décembre. — UAlibar 
annonce qu 'une tentative d 'assass inat 
a eu lieu contre l'ex-préfel, M. Idevil 'e . 
Un coup-de feu, parti d'une> maison si tuée 
entre l'Aima et la maison Carrée, a été tiré 
contre lui. Personne n'a été at teint . 

90 strict et good 

— Cotons 
et f. pour 

Ben-
Lon-

l>é |»ê«* l i e t» T é l é g r a p h i q u e s 
(Service particulier du Journal 

de Ro ubaix). 
Paris, vei.diedi 20, 12 h. 50 matin. 

Uuzaine est par t i hier, pour l'île 
Sainte -Aiiti f i i e rUs , oti il a r r ivâ t» d a m la 

»t Wa sang ne peut mentir. ficaavaUat état» ^ seirOei • 

A v i s d i v e r s 
ANVERS, 24 décembre. — Laines. — On 

a vendu aujourd'hui 330 balles laine en 
suint de ta Plata. 

HAVRE, 23 décembre. — Colons : Marché 
calme et tendance lourde. La marchandise 
à livrer a «ne tendance à la baisse. Ventes 
400- b . low middling Louisiane par navire 
en charge fr. 97 50. Ce soir marché faible. 
LPS ventes de la journée se sont élevées à 
900 balles très ord. Loui-ime disp. fr 109 
à 108. très ord. Géorgie disp fr. l00 à 99, 
low middling Louisiane chargeant fr. 10350 
à 103, krw middiag Géorgie par navire en 
chargr-.ïr 97 les 5« kilos. 

Laines : Marché ferme; on a traité 130 b . 
Buenos-Ayres >-n suint de* fr. 182.50 à 2o2.50 
les I N kil. Cette après-midi même fermeté 
avec UTM bonne demande régulière. On a 
vendu 210 bal. Buenos-Ayres en suint de 
fr. 177.;10 à 195 les B*kilos. 

NEW-YORK, 22 décembre. — Cotons : A 
Nevc Orléar.s le middliug se cote dans la 
parité de 8d ; le low middl. 7 11/l6d.; à 
Mobile, middling 8 \/\C,i.; à Gai veston, 
good ordin., 7 3/16d.; à Charleston le middl 
7 3/d.; à Sivannah le middl. 7 3/id.; le 
tout coût et fret par voilier rendu à LiveT-
pool. — Stock, G88.000 balles. 

NEWORLKVNS, 23 décembre — Cotons: 
Marché actif, sans hausse sensible. Achats 
faciles. Low middling fr. 
ord. fr 9",,c. et fr. 6 0/0. 

CALCUTTA, 22 décembre 
gale fair nouv. 4 3/4d 
dres. 

BRIÎME, 22 décembre. — Cotons : Très 
calmes. 

Laines : Sans affaires. 

o i TV'TÉ' i TfkTIC rendue sans mé-
> \ LM h f\ \V\JO decine par la dé­
licieuse farine de Santé de Bu Barry de 
Londres, dite : 

REVALESCÏÈRE. 
Vingt six ans i'invariable succès. 
Ette combat av«>c succès, sar;s médecine, 

ni purges, ni frais, les c.yspepsies, gantrileaj 
i gastralgies, glaives, vents, aigreurs, acidités, 

pituites, nausées, renvois, vomissements, 
i constipation, diarrhée, dysseuterie. coliques, 
! toux,asthme, étouifrments, étourdissemeuts, 
j oppression, conçresliou. névrose, insomnies, 
l mélancolie, diabète, faiblesse, épuisement, 
| anémie, phthisie, tous désoidres d,e 1* Pni-
I trine, gorge, haleine, voix, des bronches, 
i vessie, foie, roius, intestins, muqueuse, 
i cerveau et sang.— 75,000 cuies. y compris 

celles de S. S. le Pepe, le duc de Pluskow, 
i Madame la marquise de Bréhan, etc., etc. 

Cure N° 03.476. 
M. lé curé Comp-ret, de dix-huit ans de 

Gastralgie, de. souffiances de l'estomac, des 
• neifs, laib!e-se et sueurs nocturnes. 

Cure rvJ 47,422. 
EPUISEMENT.— Baldwiu, de délabrement. 

j le plus complet, de paralysie des membres 
: par suite d'excès de jeunesse. 

Cure N« 70,448. 
Veidun, 16 janvier 1872. 

Depuis 5 ans je souffrais" de maux dans 
le côté droit et dans le creux de l'estomac, 
de mauvaises digestions, etc. Je n'hésite pas 
à vous certifier que votre Revalescière m'a 
sauvé lavie. 

ERNEST CATTÉ. 
Musicien au 63* de ligne. 

Plus nourrissante .rue la viande, elle éco­
nomise encore 50 fois son prix en médecines. 
Eu boiles: 1/4 kil., 2̂ fr. 25 ; 1/2 kil. , 4 
fr.; I kil., 7 fr.; 12 kil. M fr.— Les Bis-

^cuitsde Revalescière, en boites, de 4, 7 et 
' G0 francs. — La Revalescière chocolaté, en 

boites de 2 fr. 25 c ; de 576 tasses, 60 fr. 
— Envoi contre bon do poste : les boites de 
32 el 60 fi. franco Dépôt chez MM. Coille, 
pharmacien, el Morelle-Bourgeois,-et chez 
les autres pharmaciens et épiciers.— Du 
BARRY et Cu, 26, Place Vendôme, à Paris. 

4095 .—B. 

J . Assfeat.— En congé! par MIla Zénaïde 
Fleuriot.—La gerbe des oiseaux, par J . 
Girardin. —La truffa, par Th . Lally. 

DESSINS par Vautier, Crépon, Adrien 
Marie, etc. ^ 

Bureaux à la librairie HACHETTE, boule­
vard Saint-Germain, n*79,à Paris. 

i l J I i \ i : B É M 
Ou l'éducation du premier.jteej^iou.rnal 

illustré- de l'enfanci^^païaïssa^itW 1°'' de 
chaque mois, sous Ie^mtto»nage dos seciétés 
protectrices de l'enfance de Lyon, de Mar­
seille et de Rouen. — Piédacteur en chef : 
Le Dr BROCHARD ^ , Lauréat de l'Institut, 
ex-Inspecteur des Bureaux de nourrices et 
de3 Crèches de Lyon. 

Sommaire du deuxième numéro. 
Causerie du docteur {la Propreté).—•L'é­

ducation du nouveau-né [Réveil, _ Toilette, 
Promenade).— Les enfants d'ouvriers.—Le 
petit soulier de Noël [enfantine).— Les En­
fants au thêal-e.— Dignité de l'allaitement 
maternel.— De l'importance du régime chez 
les enfants.— Mortalité des nouveaux-nés à 
Dyon pendant le mois d'octobre 1873. — 
L'Agneau nourri par une Chèvre (fable).— 
Nourrices mercenaires.— Les Nourrices de 
l'Ar<ièche.;—Correspondance.— Les Acci­
d e n t de l'enfance.— Instruction sur la vac­
cination et la revaccination.— Nouvelles. 

GRAVURES.— La Promenade.—Le Diman­
che de l'ouvrier.— Lycurgue et les Lacé-
démoniens.— Le Réveil.— La Toilette. 

Cejourna., qui reçoit du public un ac­
cueil si flatteur, répond à toutes les espé­
rances qu'avait fait concevoir le nom de son 
rédacteur eu chef. L" journal La JeKnt''$[ère 
et la Bibliothèque maternelle du D' BROGHABD 
forment, à l'occasion du premier d i l'an, le 
plus joli cadeau d'étrennesque l'on puisse 
offrir à une jeune femme. • 

Prix par an : 0 fr. pour la France et 
l'Algérie, un numéro : 60 cautimes. On a'a-
bonue chez M JOSSERAND, administrateur-
gérant, plase Bellecour, 3, Lyon,envoyer en 
un uaauilat ou en timbres-poste. — Les 
abonnements daftnt du lor novembre 1873. 

B i b l i o t h è q u e m a t e r n e l l e d i t • • 
B r o c h a r d 

ns L'ALLAITEMENT MATERNEL. 2e édition, 
revue et augmentée. 1 volume iu-18 
raisin 2 fr. » 

G U I D E P R A T I Q U E D E L À J E U N E M È R E , O U T é d u -
calion du nouveau-uo. I volume iu-18 
raisin avec gravures. . . . 2 fr. » 

L'OUVRIÈRE MÈas DE EAMILLE, In-18 raisin. 
iiO centimes. 

É v i t e r l e s c o n t r e f a ç o n s 

M A T I E R E S ï f O R , 
Or « • b a n . à lMOilMS ; 

l u . * , i U fr. U c . . . 
Irfptècei 4e S» fr.) 
à . M btrrt a WOOjWOt; 
!« k. 9 1 9 f r . S t e 
Dacata de lioll. et d'Alt . 
Piastre» » eoloaae* Ftrdln. 

id. o'»xicatne» 
àlrie* d'Amérique (K d . ) 
Soarerain» inglai» 
Binekaote» 
Dollar» • 
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MO l . 
MO . | . 
S » . ! . 

a t n .t. 
3J» . 1 
13 S/» 

*"» «t* * *.*** 
1*3 t |» — » • • » 
3-» . | . - * • ! , • 

tu -*• — * *»î 
M l .1. — 4 Or» 

Î3 S» » • H * S 
l i — B M 

CHOCOLAT 
MEHIER 

E x i g e r le v é r i t a b l e n o m 
iiaaM»iiiina»ip^i • j : f j f j y H t — P j M p a t t i i an i nlfllaa. 

DENTS LT DENT1EUS 
PERFEcrrionniits 

falicitant la prononciation et la mastication 
ne nécessitant ancune extraction de racine 
et so posant sans aucune douleur. 

Succès» g a r a n t i . 
DENTS et DKrYlïKbS, système américain 

SANS RKsseaxs" 
Spécialité pour la conservation des dents 

malades par la matiscation. 

HALL.Etl-ADL.ER 
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CS. {partial à. CDuoiu 
a o t t ^ «M. ^ i U n a t t t , M / w r - t j J U u J mm* 

Vti?uv»«u«/ Cuciu^vHtvfcl «toâaf 
apùuU nieuté u* mmtemâ / e**t%t*ti 

Dépôt à la Librairie Alfred Reboux. 
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l l u m - E DE PARIS DU 1k DÉCEMBRE 

H I L L E T I H i T O A S c n a i 
Bourse de Paris du "24 décembre 

Deux heures. — Que dire encore d'une 
Bourse débutant avec une légère améliora­
tion sur les cours de clôture de la veille et 
qui depuis n'a pas varié ? 

Ces changements de prix de 'S cent, d'une 
Bourse sur l'autre, et cela dans les deux sens, 
prouvent combien notre marché est livré à 
lui mômr 

Les éléments de spéculation ont fait com­
plètement défaut aux haussiers ainsi qu'aux 
baissiers pendant tout ce mois; cependant, 
dans bien des circonstances semblable», no -
tre marché a trouvé, rien que dans la situa­
tion de la place, des sujets de variations. 

Il faut croire que nous sommes encore dé­
pourvus de ce moyen, puisque les affaires, 
malgré quelques tentatives faites par des in­
téressés, n'ont eu aucune inlluence et l 'ate-
nie qui a été la chose prédominante depuis 
le commencement de ce mois menace de se 
prolonger jusqu'au 31 décembre. 

Nous n'avons aucun changement à signa­
ler dans les prix des différantes valeurs in­
dustrielles et de crédit. 

Le Mobilier français est la seule valeur 
qui soit offerte, elle est eu perte de 2 fr. 
sur hier. 

La Rente italienne est toujours au-des­
sous de 02 fr. à 01 85. — 

Trois heures. — Nos Rentes restett : le 
3 0/o à 58 35, le5 0/oà 33 25, et l'Emprunt 
nouveau à 93 40. 

B O U B S E D E L 1 L L E D O 2 ' iDÈCEMBRE 
FONDS on L'ATAT • 

Rente 3 0/0 5» I l 
Rente 4 1/2 
Rente S u / a . 
Emprunt 5 0/0 1872. 6350 payes . . 

OBLIGATIONS DES viu.na. 
Paris 1855-1860 ' 
Paris 1865 
Paris 1869 . . . • * > . . 
P u i s 1871 
Lille 1860 
Lille 1863 
Lille 1868 
Roubaix et Tourcoing, 
Amiens 
Département du Nord. 

CKMMIHS r>n m 
a-ctions Nord lOStTt 

id. Lyon 88Ï 5 t 
îd. Orléans 8*7 80 
id. Lille à Béthune 100 . . 

Obligations Nord 287 Bt 
I d . Lyon fusion anciennes 281 . . 
id . Lyon fusion nouTellee 2n> 21 
id. Orléans. 281 21 
id. Midi 278 8» 
id. Ouest 3 0/0 276 SO 
id. Est 3/0 0 2ô3 75 
id. Lille à Béthune.. . . 228 . . 
id. Mines de Béthune •>• 
id. Lille à Valeaciennea. 21$ • • 

vALnoas LOCALES 

Caisse de Lile, Verley-Decroix 

83 
92 
93 

218 

70 
18 
20 

• ai 

««3 80 
289 
2»S 

80 
88 

. , 
78 

* 
418 28 
30 
92 
81 

*• 
. . 
tt 

5ro 

VALEURS Cl.fcrétéd ! Clétur» 
A TERME 

3 876 
5 o/0 1371 
8 0/01872 
B de Franco 
B. de Paris 
Foncier 
Mobilier 
Générale 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Suez 
!» 0/0 Italien 
Espagnol 
Lombards 
Autrichiens 
COMPTANT 
3 0/0 

S 0/0 1 béré 
5 0/0 non-lib. 
4 1/2 0/0 
Morgan 
Ville 1869 

.> 1871 
Obi. 3 0/0 Est 

> Lvou 
» Midi 

» Orléans 

5S 321/2 5S221/Î 
«»3 35 93 25 

9J i n ! 
43 70»1 

1076 25 
815..»! 

93.35 
43.:o : 

1078 73 

Haussai 

t r i o * 
o to 
o.o 

3H5.25 
527.50 
493.75 
SS7.50 
ù25.»> 
• « » » • 
83? 
»•» 
: t s 
420 

81 
357 
371 
737 

317.50 
537.10 
493.75 
887.tO 

»,»» 1.25 

1040, 

• > » . » » ! 

713 75' 
A23 75 

61*0 
360..»! 
37tf 
758. 

58.1:, 
93 20 
93.27 
84.»» 

514..» 
2 8 9 . . . 
•>55 50! 
270.50 
278 uv 
279 
283 

25 , 

.15] 
>0 

0 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Som­
maire de la 5G° livraison \%1 décembre 1873). 
— TKXTK : La fillo aiix pieds nus, par J . 
(iouidault. — OU commence l'année 9 par L. 
Roumeleti — Le chairfFn#r^iç* tas-aircteç», 

Vendé*^247 
Orléans a Ut».l2i7. 
Oïl.Rouen N.i»»» 
, , (Sud) 200 

BANQUE 
3 0/0Esp. lut 
30/0EspExt69 
5 o/O Tare 
S0/« Pdruvien 
Insmyb^i*'* 

58 
93 
93.20 
83 50 
512.50 
289.25 
255.50 
270.»» 
280.» » 
277.50 
283.50 
»!».»» 
»»».«« 
I • » . » » 

200,»» 

1.25 
2 50 
0 15 

0.10 
0.07 
0 50 
1 50 

Ù.a ' 

0 ^ 

*-ai»»e 

2.50 
» . • » 

Caisse de Roubaix Decroix-Vernier, 503 71 
Caisse d escompte Pérot et C*. . . 6C0 . • 
id. actions nouvelles 125 verees.fle.8t8 . « 

Créditindu6trieletdeI)ép6tsduNoa4 **• • • 
Comptoir commercial Devilder et C». 515 .4 
Gaz deWazemmes 1400 . . 
Le Nord.assurances contre l'incendie 1431 11 
Caisse PlateletCVact.de 500,250 p. 5 1 0 . , 

C H A R B O N N A O a l S 

Auchy 550 .* 
Azincourt 450 . . 

7250 7522 
1000 . . 

. . . « • . . 
226Î5 • . 

. «250 » . 
. 2800 . . 
. 2028 . . 

. . ..2700 . . 

Bruay 
Bully-Grenay (le sixième) 
Oarvin. . 
Courrières 
Douchy 
Escarpelle 
Ferfay anc 

id. aetions noav. . . . 
Anicha deuxième 
Lens 
Meurchin porteur 

d. nominatif. 
Liévin (Action libérée). . 
Vendin ". . . 
Vicoigne et Nœux. . . . 

22150 . . 
1522 59 

*4900* '.'. 
1005 . . 

15000 . . 

.50 

. » • 

.25 

cooas DBS sucaas BT DU 3/6 DB LILLB 
D U 2 4 D B C B M B K B 

! 13 1/2 
; l ; 3 / 4 j 
• 47 15 

: i » » . » » | 

0.85 

l i a i ta41f»a« b » ; 4 « t «H 
— m fat». • U . B . 1 . 

StalM . . . . 
M b»U«ra»a «l»foilbl» . 
2 — cour»»» 
- ft» l f» «aaUa dUpetlblt 

• » *3 — 

1.50 Z 

dUpotlbte 
r * »rt»t«r» 

— 4 daraiar» 
— A 4'*U 
— 1 > r » a » B 

Cota 
>Mata 

a* «i 
ta . 

u: .. 
.ai .. 

Otra 

::: :: 

'.m '.'. 

•»»é» 

::: :: 

"*..'. 

OOOaS DBS HUILBS DB LILLB DB 23 DKCBMtaa 

13 3/10 

47.42J 
64 5/16 

5/16 
l / i 

0.27 
9/16 

C » i u 

— *»mr.a. 
uBUtH k. . C 

Wtft 

BmlU» 
l'kMtaUlw 

jn J 
Y.'. ". "... .'. 

'.« *.. '.Y. Y. 

'u Y, .M '•' 

ttaauiBs 
Vhmtwnm 

u .. ta.. 
ai *.*. ii Y. 
t l . . M . . 

Isis 

ToctTaata 
u» tu ta 

U*.. M .» 
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